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CONDITIONS  DE  LA  VENTE. 


La  vente  sera  faite  au  comptant. 

Les  acquéreurs  payeront  cinq  pour  cent  en  sus  du  prix  des 
adjudications,  applicables  aux  frais. 


Le  plus  grand  nombre  des  tableaux  qui  font 
l'objet  de  notre  catalogue  provient  de  la  succes- 
sion de  M.  ***,  qui  a  longtemps  occupé  un  ran£  ho- 
norable parmi  nos  amateurs.  —  Ceux  que  nous 
avons  joints  à  notre  vente  nous  sont,  pour  la  plu- 
pari,  envoyés  de  l'étranger,  ou  appartenaient  à  un 
homme  qui  a  joué  un  grand  rôle  dans  le  commerce 
d'objets  d'art  de  notre  capitale. 

Toutefois  leur  provenance  est,  nous  pouvons 
l'affirmer,  leur  moindre  mérite.  Il  suffira  pour  s'en 
convaincre  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  la  notice  que 
nous  présentons  à  Messieurs  les  amateurs  et  spé- 
culateurs. 


DESIGNATION 


DES    TABLEAUX 
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ÉCOLES    ALLE1UBDS,    HCLLA1TDAISS 

ET    FLAUA1TDE. 

CEVENBERGH  (C  A). 

1  —  Nature  morte. 

Un  lièvre  et  une  perdrix  sont  suspendus  par  les  pattes  à 
un  arbre;  une  seconde  perdrix  est  déposée  à  terre. 

CHALONfl,.). 

2  —  Paysage  et  figures. 

Une  rivière  parcourt  en  serpentant  tout  le  centre  du  tableau  ; 
l'horizon  est  borné  par  des  montagnes  azurées  d'où  elle  prend 
sa  source.  A  droite  et  à  gauche,  de  belles  masses  d'arbres, 
et  sur  le  premier  plan  des  nymphes  qui  se  baignent. 

DECKER  (Cornélis). 

3  —  Habitation  rustique. 

Elle  est  bâtie  en  briques;  une  femme  ouvre  la  porte  à  un<? 


ït 


petite  fille.  Sous  l'espèce  de  perron  qui  y  conduit  et  dont  la 
rampe  se  compose  de  vieilles  planches,  est  la  cabane  du 
cochon  auquel  un  enfant  donne  à  manger.  Une  treille,  quel- 
ques débris  d'instruments  aratoires,  des  volailles,  un  chien 
animent  ou  complètent  l'ensemble  de  ce  tableau. 

DIETRICK  (Christian-Guillaume-Ernest) . 

4  —  Arlequin  et  Colombine. 

Ils  sont  assis  dans  un  parc,  sur  un  banc  de  gazon,  au  pied 
d'un  hermès:  ils  semblent  y  deviser  amoureusement.  Der- 
rière eux,  à  peu  de  distance,  est  une  jeune  femme  qui  chante, 
un  cavalier  l'accompagne  de  sa  guitare,  deux  autres  Técou- 
tent,  et  un  troisième,  penché  sur  son  cahier,  suit  son  chant. 

Un  effet  piquant,  une  couleur  brillante  recommandent  cette 
agréable  petite  production. 


DIETRICK  (attribué  à). 

5  —  Saint  en  prière. 


DUC  (Jean  Le) . 

6  —  Intérieur  de  corps-de-garde. 


DURER  (école  d'Albert) 
7  —  Ecce  Homo. 


[ 


FLINGE  (Govaert),  né  a  Clèves  en  4  616,  mort  à  Amsterdam  à 
l'âge  de  44  ans.  Élève  (Je  Lambert  Jacobs  et  de  Rembrandt, 
dont  il  devint  un  des  meilleurs  imitateurs.  Plus  tard,  pour- 
tant, tout  en  conservant  les  principes  de  son  maître  affection- 
né, il  se  créa  une  manière  plus  indépendante.  Une  louche 
large,  vigoureuse  et  grasse,  une  couleur  argentine  et  brillante 
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sont  les  qualités  qui  recommandent  cet  artiste,  un  des  plus 
distingués  de  l'école  flamande. 

8  —  Philémon  et  Baucis. 

Les  divins  voyageurs  sont  à  table  ;  Philémon  verse  à  Jupi- 
ter le  vin  de  son  vase  devenu  inépuisable,  tandis  que  le 
maître  du  monde  et  Mercure  intercèdent  près  de  Baucis  en 
faveur  de  l'oiseau  fugitif. 

De  Govaert,  ii  est  rare  de  rencontrer  un  tableau  d'un  plus 
beau  ton  de  couleur  et  d'une  exécution  plus  soutenue. 

HAGEN  (Jean,  van  der),  né  à  La  Haye  en  1^835.  Ses  ouvrages  se 
recommandent  surtout  par  la  finesse  et  Yeiactitude  du  dessin. 
Dire  que  van  de  Velde  et  Berghem  ont  souvent  orné  ses  ou- 
vrages de  leurs  ravissantes  figures,  c'est  faire  un  suffisant 
éloge  de  ce  maître  distingué. 

9  —  Vue  de  ville.  Figures  d'Eglon  van  der  Neer. 

Un  fleuve  en  parcourt  le  centre,  et  un  pont  sur  lequel  se 
voient  un  carrosse  et  quelques  petits  personnages  en  relie  les 
deux  quais.  Sous  les  arches  de  ce  pont  on  aperçoit  au  loin  le 
rivage  ainsi  que  les  montagnes  azurées  qui  bornent  l'horizon 
du  tableau.  Au  premier  plan,  un  artiste  placé  sur  une  espèce 
d'ilot  dessine;  un  amateur  derrière  lui,  les  mains  appuyées 
sur  ses  genoux,  suit  attentivement  son  travail.  Près  d'eux, 
un  page  tient  par  la  bride  un  joli  cheval  blanc. 


HOET  (Gérard),  né  à  Bommel  en  1648,  mort  à  Utrecht  à  rage  de 
40  ans. 

10  —  Départ  de  la  reiue  Tomyris  pour  la  guerre. 

Cyrus  ayant  tourné  ses  armes  contre  les  Scythes  et  tué  le 
fils  de  la  reine  Tomyris  qui  commandait  son  armée,  cette 
princesse,  animée  par  la  fureur  de  la  vengeance,  prend  les 
armes  pour  aller  le  combattre- 
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11  —  Touiyris  victorieuse. 

Maîtresse  de  son  ennemi,  elle  ordonne  que  la  tête  du  mal- 
heureux Cyrus  lui  soit  apportée,  et  l'ayant  fait  jeter  dans  un 
bassin  plein  de  sang,  elle  lui  adresse  ces  mots:  Barbare, 
rassasie-loi  après  ta  mort  du  sang  dont  tu  as  été  altéré  pendant 
la  vie. 

Outre  la  belle  ordonnance  de  la  composition,  la  bonne 
exécution  et  le  bel  effet  du  coloris,  ces  jolies  productions 
sont  encore  intéressantes  par  la  grâce  et  la  variété  des 
expressions. 

HONTHORST  (Gérard). 

42  —  Vieille  femme. 

Elle  s'éclaire  de  la  lumière  d'une  lanterne  pour  bourrer  sa 
pipe. 

HOREMANS  (Jean),  né  à  Anvers  en  4  685,  mort  vers  l'an  1755. 

13  —  Intérieur  d'un  savetier. 

Il  est  à  son  établi,  les  lunettes  sur  le  nez,  discutant  docto- 
ralement  sur  une  paire  de  savates  que  lui  apporte  à  raccom 
moder  une  femme  qui  tient  son  enfant  parla  main.  Un  ouvrier 
et  un  apprenti  travaillent  au  même  établi  que  lui.  Une  jeune 
fille  assise  près  d'eux  est  occupée  à  coudre.  Sur  la  gauche,  la 
femme  du  brave  artisan  a  cessé  de  filer  pour  distribuer  à  ses 
enfants  du  pain  et  du  fromage,  dont  le  chien  de  la  maison 
convoite  sa  part. 

14  —  Intérieur  flamand.  (Pen<îant  du  Précédent). 

JORDAENS  (Jacques). 

15  —  Baech  anale. 


KESSEL  (van). 

16  —  Paysage  dans  le  goût  d'Hobbema. 


KIERINGS  Alexandre),  né  à  Utrecht  en  1590,  mort  à  Amster- 
dam âgé  de  58  ans. 

17  —  Paysage  avec  Ggures,  par  Poelemburg. 

Une  rivière,  dans  laquelle  se  baigDent  des  nymphes,  tra- 
verse un  pays  accidenté  dont  les  co'eaux  sont  garnis  de 
beaux  arhres  qui  se  détachent  en  se  dégradant  sur  un  ciel 
lumineux. 

L'extrême  rareté  des  tableaux  de  ce  maître  appelle  sur 
celui  que  nous  offrons  l'attention  particulière  de  Messieurs 
les  amateurs. 

MOLNAERT  (Nicolas). 

18  —  Canal  glacé. 

Sur  lequel  s'exercent  de  nombreux  patineurs  et  joueurs  de 
mail.  Un  effet  bien  entendu,  une  jolie  couleur  sont  les  qua- 
lités qui  distinguent  ce  petit  tableau  digne  de  Steen,  auquel 
il  a  toujours  été  attribué. 

NIEULANT  (Guillaume  ,  né  à  Anvers  en  1584,  élève  de  Roland 
Savery. 

19  -  Site  d'Italie, 

La  vue  est  prise  en  dehors  d'un  village  bâti  sur  des  ruines 
de  monuments  romains  différents  de  genre  et  d'architecture. 
Une  foule  de  personnages  animent  les  plans  de  ce  tableau, 
d'une  exécution  précieuse  et  d'un  aspect  agréable. 

OCHTERFELD  (Jean).  On  ue  connaît  rien  de  particulier  sur  ce 
maître.  Les  différents  biographes  qui  le  citent  ne  sont  même 
point  d'accord  sur  l'orthographe  de  son  nom  :  les  uns  l'écrivent 
Ochtervelt  (Jean^,  d'autres  Jacques  Uchtervelt.  On  le  prétend 
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élève  de  Berchem.  Le  tableau  que  nous  offrons  semble  justifier 
cette  assertion  quant  au  procédé.  Quoiqu'il  en  soit, cet  artiste 
distingué  n'est  guère  connu  de  notre  temps  que  par  ses  belles 
imitations  de  Terburg,  qui  ont  trompé  même  d'habiles  gens. 

20  —  La  Bohémienne. 

Elle  est  encore  jeune  el  elle  porte  sur  son  dos  un  enfant. 
Un  seigneur  el  sa  dame  sur  le  pas  de  leur  porle  la  consultent 
sur  l'avenir.  Tandis  qu'ils  sont  tout  attentifs  à  ses  paroles, 
un  petit  garçon,  compagnon  de  la  misérable ,  s'est  traîné  à 
terre  et  enlève  avec  subtilité  de  la  poche  de  la  dame  et  sa 
bourse  et  son  mouchoir;  mais  deux  valets  que  la  curiosité 
a  fait  cacher  derrière  la  porte,  suivent  du  regard  les  mou- 
vements du  petit  larron  que  l'un  d'eux  s'apprête  à  punir. 

Ce  tableau  qui  offre  de  bonnes  qualités  est  signé  d'une 
manière  authentique:  Ochterfeld  f.  1668. 

ORLEY  (Bernard  van). 

21  —  Sainte  Barbe. 

De  la  main  gauche,  elle  tient  un  livre,  de  l'autre  une  épée 
nue,  instrument  de  son  supplice. 

Cette  petite  peinture,  précieuse  d'exécution,  d'un  joli  as- 
pect, mérite  l'attention  des  amateurs. 

POEL  (Egbert  van  der). 

22  —  Ferme  flamande. 

C'est  un  assemblage  de  bâtiments  rustiques  du  plus  pitto- 
resque aspect.  Rien  n'égale  le  désordre  qui  avoisine  cette 
demeure  de  paysans:  baquet,  vase  en  cuivre,  en  terre,  cage 
à  poulets,  tonneau,  panier,  tout  est  jeté  pêle-mêle  près  d'un 
puits  que  surmonte  un  auvent  délabré;  une  femme  y  puise 
de  l'eau.  Au  second  plan  est  la  porte  de  la  ferme  près  de 
laquelle  est  une  vieille  roue  servant  de  perchoir,  une  petite 
fille  nui  npDge  dans  une  écuelle  et  un  jeune  garçon.   Plus. 
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loin,  toujours  près  des  bàtimenl s  dépendant  de  l'habitation 
est  une  voiture  attelée  de  deux  chevaux  que  des  hommes 
déchargent.  Enfin  des  poules,  un  cochon  dans  sa  cabane,  un 
chien  complètent  ce  tableau  vraiment  remarquable  par  la 
facilité  d'exécution  avec  laquelle  tout  s'y  trouve  traité. 

PORBUS    style  de). 

23  —  Portrait  d'un  gentilhomme. 

PYNAKER  (Adam),  né  à  Pynaker,  près  de  Delft,  en  1621,  raort  à 
52  ans.  On  ignore  quel  fut  son  maître;  on  nous  apprend  seu- 
lement qu'il  quitta  fort  jeune  la  Hollande  pour  aller  étudier 
en  Italie.  Pynaker  est  un  des  meilleurs  peintres  dont  puisse 
se  glorifier  la  Hollande.  Ses  tableaux  sont  aussi  lumineux  que 
ceux  de  Claude,  que  ceux  de  Bothj  ses  figures  et  ses  animaux 
également  bien  dessinés,  ne  peuvent  être  surpassés  que  par 
Berchem,  que  par  van  de  Velde.  Enfin  tous  ses  ouvrages  pos- 
sèdent un  cachet  d'originalité,  un  caractère  champêtre,  une 
touche  large,  facile  et  pétillante  qui  le  caractérisent  spéciale- 
ment. 

-14  —  Paysage. 

Sur  un  large  fleuve,  un  pont  de  bois  est  jeté  pour  commu- 
niquer à  une  ville  qui  se  voit  à  l'horizon.  De  la  tête  du  pont 
dont  on  voit  les  maisons  de  péage,  part  une  chaussée  abou- 
tissant à  la  rive  où  sont  amarrées  des  barques  dont  on  dé- 
charge les  marchandises.  Un  mulet  près  de  ces  barques  en 
est  chargé,  un  homme  en  range  des  ballots  dans  sa  voiture 
attelée  de  deux  chevaux;  au  second  plan  au  contraire,  sur  la 
chaussée,  une  charette  traînée  par  quatre  bœufs,  arrive  re- 
constituer un  nouveau  chargement.  Enfin  de  beaux  arbres 
d'un  feuillage  léger,  un  ciel  lumineux  éclairé  par  un  soleil 
couchant  dont  les  feux  obliques  projettent  une  lumière  pi- 
quante et  dorée,  embellissent  ce  paysage  que  l'on  doit  regar- 
der comme  un  bon  ouvrage  de  Pynaker. 
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RONBOUT  (Théodore),  Hollandais,  mon  à  Anvers  en  1642.  Ce 
maître,  sur  lequel  on  ne  connaît  rien  de  particulier,  est  cons- 
tamment confondu  avec  Théodore  Rombouts,  Flamand,  élève 
de  Janssens,  peintre  de  figures.  C'est  à  tort,  car  Ronbout  n'a 
peint  que  le  paysage,  et  dans  un  sentiment  bien  différent  de 
celui  qui  dislingue  son  homonyme. 

25  —  Paysage  flamand. 

La  vue  est  bornée  par  un  fourré  d'arbres  qu'un  clocher  de 
village  domine.  Au  centre  est  une  route  traversant  un  mon- 
ticule; à  ladroile,  qui  est  vivement  éclairée  par  le  soleil ,  est 
une  chaumière  pittoresque  entourée  d'arbres  en  partie  cachés 
par  les  plis  du  terrain  ;  à  gauche  sur  un  tertre  élevé,  une 
masse  d'arbres  formant  repoussoir,  et  sur  la  route,  trois 
petites  figures  qui  complètent  ce  tableau  d'une  couleur  vigou- 
reuse et  d'un  effet  piquant. 


RUYSDAËL  (Salomon). 

26  —  Le  Moulin  à  vent. 

SCHALKEN  ,  né  à  Dort  en  1643,  mort  à  La  Haye  à  63ans,  élève 
de  Samuel  van  Hoogstraeten  et  de  Gérard  Dow.  ;Le  premier 
mérite  de  ses  tableaux  consiste  dans  leur  belle  entente  du 
clair-obscur.  Personne  ne  sut  mieux  saisir  et  suivre  jusque 
dans  ses  plus  légers  accidents  les  différents  effets  de  la  lu- 
mière; après  Rembrand,  personne  n'en  porta  plus  loin  la  sé- 
duisante magie.  Si  nous  ajoutons  à  cette  qualité,  qui  seule 
constituerait  un  artiste  supérieur,  qu'esclave  de  la  nature  il 
l'imite  jusque  dans  ses  plus  petits  détails  avec  une  exactitude, 
un  fini  précieux  qui  n'altère  en  rien  la  franchise  de  sa  touche, 
que  sa  couleur  est  fraîche,  brillante  et  dorée,  ce  n'est  que 
rendre  justice  à  un  artiste  d'un  talent  vraiment  éminent. 

27  —  Intérieur  hollandais. 

Une  jeune  femme  a-sise  répara  le  désordre  de  sa  toilette  à 
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la  lueur  d'une  chandelle  posée  sur  une  table  où  sont  déjà 
une  tiole  et  un  vase  d'argent.  Dans  le  fond  de  l'appartement 
une  porte  ouverte  laisse  apercevoir  une  pièce  voisine  dans 
laquelle  une  autre  femme,  éclairée  par  une  lampe,  s'est  en- 
dormie sur  une  chaise. 

Cette  scène  d'une  grande  simplicité  attache,  car  on  croit 
voir  la  nature  elle-même,  tant  l'effet  en  est  vrai  et  l'exécution 
consciencieuse. 

SOOLEMAKER  vivait  dans^  le  xvne  siècle;  on  le  croit  élève  de 
Berchem,  dont  il  est  parfois  le  fidèle  imitateur. 

28  —  Paysage  pastoral.  9  £ 

Dans  une  petite  vallée,  un  pâtre  italien  trait  une  chèvre  ; 
près  de  lui  un  paysan  charge  son  baudet  d'une  falourde.  Au 
loin,  monté  sur  un  àne,  un  villageois  chasse  devant  lui  son 
troupeau.  Des  moutons,  des  chèvres  sur  le  premier  plan 
achèvent  l'ensemble  de  ce  tableau  remarquable  à  plus  d'un 
titre,  car  le  brillant  et  la  chaleur  de  sa  couleur  le  rangent 
parmi  les  meilleurs  ouvrages  de  ce  maître  distingué. 

STEENWYCK  (Henri  van). 

28  bis  —  La  prison  de  saint  Pierre. 

Tableau  capital  du  maître.  L'effet  en  est  des  plus  piquants, 
et  le  faire,  soit  des  figures,  soit  de  l'architecture,  des  plus* 
soigné. 

TENIERS  (David)  fils. 

29  —  Les  Moissonneurs. 

Cette  toile  importante  nous  transporte  dans  un  vaste  et 
pittoresque  paysage  occupé  à  gauche  par  des  monticules 
couronnés  d'arbres  et  dominés  par  un  rocher  sur  lequel  on 
voit  un  château.  Au  premier  plan  de  ce  côté  se  trouvent 
trois  ligures;  l'une  d'elles  est  un  homme  portant  un  râteau 
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et  précédé  d'un  chien;  il  retourne  au  logis  et  cause  en  pas- 
sant avec  deux  femmes  qui  vont  rejoindre  sur  le  même  plan, 
vers  la  droite,  des  faneurs  occupés  à  relever  ou  retourner 
du  foin,  dans  une  prairie  bordée  par  une  nappe  d'eau  qui 
s'étend  au  loin,  où  l'horizon  se  termine  par  des  collines  cou- 
vertes çà  et  là  de  ruines  et  de  massifs;  encore  à  droite  est  un 
pâtre  avec  ses  brebis  sur  un  tertre  ombragé  par  des  arbres 
élevés. 

Ce  tableau  d'une  exécution  large  et  facile  rappelle  la  bonne 
époque  du  maître. 

(Extrait  du  Catalogue  de  M.  Etienne  Le  Roy,  vente  Parys.) 

VERSCHUURING  (Henry),  élève  de  Thierry  Goverts  et  de  Jean 
Both,  né  à  Gorsom  en  1627,  mort  à  l'âge  de  88  ans. 

30  —  Attaque  de  brigands. 

C'est  dans  un  pays  montagneux  et  dans  un  passage  étroit 
que  des  voleurs  à  pied,  à  cheval,  et  bien  armés,  attaquent 
deux  voitures  remplies  de  gens  disposés  à  se  défendre. 

VLIGER  (Simon  de). 

31  —  Mer  agitée. 

WOUWERMANS  (Philippe),  né  en  1620,  mort  à  l'âge  de  48  ans. 
Il  eut  pour  maîtres  son  père  et  Jean  Wynants,  mais  le  talent 
de  son  heureux  rival,  Pierre  de  Laar,  eut  une  immense  in- 
fluence sur  le  sien. 

Il  avait  19  ans  quand  Bambocio.  en  quittant  l'Italie,  revint 
à  Amsterdam  Les  grands  succès  que  ce  peintre  original  obtint 
décidèrent  Philippe  à  suivre  son  genre  et  à  étudier  son  style. 
Jamais  Wouwermans  n'a  quitté  Harlem;  chargé  d'une  nom- 
breuse famille,  il  a  travaillé  sans  relâche  et  toujours  avec 
la  conscience  qui  distingue  ses  tableaux  si  gracieui ,  si 
beaux,  et  cependant  ce  n'est  qu'épuisé  et  au  bord  de  la  tombe 
qu'il  rencontra  le  succès,  alors  qu'il  lui  était  impossible  d'en 
jouir.  «  Est-il  donc  vrai,  dit  Taillasson  à  ce  propos,  que  le 
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mérite  a  souvent  besoin  d'employer  d'autres  moyens  que  lui- 
même,  pour  forcer  les  hommes  à  lui  rendre  justice  ?  » 

32  —  Paysage. 

À  gauche  est  un  tertre  élevé  aux  terrains  éboulés,  garni 
çà  et  là  de  touffes  d'herbe.  Le  sommet  en  est  divisé  par  des 
clôtures  de  vieilles  planches,  et  couronné  de  jeunes  arbres 
qui  étendent  gracieusement  leurs  rameaux  légers  ;  un  berger 
et  ses  moutons  se  reposent  à  leurs  pieds. 

Un  autre  tertre  moins  élevé  forme  le  premier  plan  ;  une 
route  sablonneuse  en  descend  rapidement  jusqu'à  une  mare 
au  bord  de  laquelle  sont  un  cheval,  un  homme  qui  s'y  lave 
les  pieds  et  un  chien  qui  se  désaltère.  Sur  la  route  un  paysan 
les  regarde;  plus  loin  on  aperçoit  une  femme  et  un  enfant. 
Enfin  les  derniers  plans  sont  occupés  par  une  suite  de  jolis 
coteaux  qui  se  déroulent  jusqu'à  une  montagne  qui  borne 
l'horizon  :  sur  l'un  d'eux,  est  une  ravissante  chaumière,  et 
sur  le  premier  plan,  un  vieux  chêne  dont  la  cime  rompue 
étale  tristement  les  branches  qui  lui  restent  sur  un  ciel  chargé 
de  nuages  vaporeux. 

Tout  est  disposé  avec  intelligence  dans  cet  attrayant  pay- 
sage :  le  soleil  sur  son  déclin  a  permis  à  l'artiste  une  heu- 
reuse et  piquante  distribution  de  la  lumière;  aussi  l'œil  par- 
court-il avec  ravissement,  cette  œuvre  pour  l'exécution  de 
laquelle  Wouwermans  semble  avoir  réuni  les  qualités  de  son 
maître  à  celles  qui  distinguent  tous  ses  ouvrages  si  recher- 
chés. 

INCONNU. 

33  —  Portrait  de  Catherine  de  Russie. 

Elle  est  sur  un  cheval  noir,  son  costume  est  d'une  grande  U 
richesse  :  elle  porte  la  couronne  impériale  sur  la  tête  et  une  ** 
épée  nue  à  la  main. 
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BASSAN  (Bassano,  Jacopo  da  Ponte,  dit  le). 

34  —  La  Mise  au  tombeau. 

A  côté  du  tombeau,  Joseph  d'Arimalhie,  Nicodème  et  deux 
hommes  soulèvent  péniblement  dans  un  linceul  le  corps  ina- 
nimé de  Jésus.  Sur  le  premier  plan,  accablée  par  la  douleur, 
la  Vierge  s'est  évanouie  entre  les  bras  de  saint  Jean;  deux 
saintes  femmes,  plongées  elles-mêmes  dans  la  plus  profonde 
affliction,  lui  prodiguent  leurs  soins. 

ITn  excellent  coloris  ,  une  distribution  bien  comprise  de  la 
lumière,  une  touche  large  et  énergique,  distinguent  cette  ex- 
cellente composition,  qui  n'est  point  de  celles  cent  fois  répé- 
tées par  les  frères  de  ce  grand  artiste. 

35  —  Portrait  d'homme. 

Il  est  debout  et  vêtu  d'un  habit  gris  sur  lequel  se  rabat  le 
col  de  sa  chemise  ;  son  bras  droit  est  appuyé  sur  une  table 
près  d'un  livre  ;  de  la  main  gauche  il  tient  son  chapeau.  Pein- 
ture d'un  beau  caractère  et  bien  exécutée. 


BRONZINO   Angiolo  . 

37  —  Saint  Georges, 
Couvert  d'une  brillante  armure ,  son  glaive  à  la  main  < 
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BONIFAZIO. 

36  —  Portrait  de  Petrus  Moncenico. 

Demi-figure  avec  main;  la  couleur  en  est  vigoureuse,  et 
dans  l'exécution  on  y  retrouve  le  style  du  Titien. 
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CARRACHE(Annibal). 

38  —  Hercule. 

Très-belle  figure  en  pied.  L'expression  en  est  forie  et  pé- 
nétrante. On  y  trouve  le  grand  caractère  de  dessin,  les  formes 
grandioses,  la  vivacité  d'exécut 
maître,  auquel  elle  est  attribuée 


grandioses,  la  vivacité  d'exécution  qui  distinguant  ce  grand    ' v^,.  > 


CARRACHE  (école  de). 

39  —  Adam  et  Eve. 

Ce  tableau  d'un  beau  modelé,  d'une  couleur  brillante,  est 
évidemment  une  production  flamande. 

DOMINIQUIN  (attribué  à  Zampieri,  dit  le).  ^  &■ 

40  —  Portrait  du  cardinal  Pallavicini. 

FALCONE  (attribué  à  Aniello). 

41  —  Ruines  romaines. 

Des  figures  bien  touchées  dans  la  manière  de  Salvator  les 
animent. 

FRANCIA  (attribué  à  Francesco). 

42  —  Saint  Sébastien.  (Tête  d'étude.) 

Il  est  percé  d'une  flèche  et  tient  les  mains  jointes. 

GUASPRE  (Dughet). 

43  —  Site  d'Italie. 

Une  rivière  parcourt  une  jolie  vallée  dont  une  petite  ville 
occupe  le  centre.  Sur  le  premier  plan  elle  forme  cascade  et 
baigne  la  base  d'une  montagne  sur  laquelle  on  remarque  une 
riche  végétation  et  des  fabriques  pittoresques. 
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44  —  Pendant  du  précédent. 

Entre  des  coteaux  boisés  et  des  plus  heureusement  acci- 
dentés, coule  une  large  rivière  qui  vient  épancher  ses  eaux 
tombant  en  cascade  sur  le  premier  plan. 

Ces  deux  paysages  largement  traités  offrent  de  très-bonnes 
parties  et  sont  dignes  d'être  attribués  au  Guaspre, 

GUIDE  (école  de  Guido  Reni,  dit  le). 

45  —  Saint  Jérôme. 

Le  saint  vieillard  dans  sa  grotte  est  occupé  à  écrire  ;  son 
corps  à  demi-nu  n'est  couvert  que  d'un  manteau  rouge  roulé 
autour  de  ses  reins.  Sa  figure  vénérable  porte  une  épaisse 
barbe  blanche  qui  ajoute  à  la  noble  expression  de  ses 
traits.  A* 

46  —  Sainte-Madeleine.  /  \ 

MORONI  (François). 

47  —  Portrait  du  doge  vénitien  Donati. 

Son  costume  est  d'une  grande  richesse.  Dans  la  main  droite 
il  tient  sa  ceinture,  dans  l'autre  ses  gants. 

Cette  peinture  est  remarquable  par  la  beauté  de  son  coloris 
et  la  vigueur  de  son  exécution. 

PALMÀ  (Jacopo  le  Jeune). 

48  —  Sujet  inconnu. 

Riche  composition  pleine  d'animation.  L'élégance  des  fi- 
gures, la  richesse  des  costumes,  la  beauté  des  monuments 
dont  les  fonds  sont  enrichis,  joints  à  une  couleur  briilàntb, 
un  effet  des  plus  piquants,  font  de  ce  tableau  une  œuvre  très- 
remarquable. 
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PANINI  (Le  ctietalier  Jean-Paul 

49  —  Temple  romain. 
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Sous  ses  portiques  ruinés  se  voient  une  statue  et  quelques 
groupes  de  personnages  distribués  avec  intelligence  sur  les 
différents  plans  de  ce  petit  tableau  d'une  couleur  fraîche  et 
d'un  aspect  agréable. 

PANINI  (attribué  à). 

50  —   Intérieur  de  prison. 

Pour  répandre  de  l'intérêt  dans  sa  composition,  le  peintre 
y  a  représenté  la  décollation  de  saint  Jean. 

RAPHAËL  (d'après). 

51  —  Sainte-Famille. 

L'original  est  au  musée  de  Madrid.  Bonne  petite  copie  ita- 
lienne très-ancienne. 

RICCI  (Sèbastiano). 

52  —  Abigaïl  et  David. 

Afin  de  détourner  la  colère  de  David,  Abigaïl  étant  venue 
au  devant  de  lui,  se  jette  à  ses  pieds  et  lui  offre  les  provisions 
qu'elle  lui  a  fait  apporter. 

Ce  tableau,  d'une  couleur  brillante  est  digne  de  Tiepolo 
auquel  on  l'attribue  le  plus  souvent. 

SCHIDONE  (Bartholommeo  . 

53  —  Saint  Jean. 

Petiie  esquisse  d'une  jolie  couleur  et  grassement  neinte. 
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TINTORET  (Jacopo,  Robusti  dit  le),  né  à  Venise  en  1582,  mon 
à  82  ans.  Elève  du  Titien.  Nul  artiste  ne  fut  plus  fécond  que 
lui;  il  peignait  au  premier  coup,  et  sa  couleur,  souvent  em- 
ployée vierge,  est  toujours  placée  avec  une  justesse  sans  égale. 

54  —  Apprêts  de  la  sépulture. 

Au  moment  de  déposer  au  tombeau  les  restes  mortels  de 
l'homme-  Dieu ,  succombant  sous  le  poids  des  tortures  qui 
accablent  son  âme,  Marie  vient  de  s'évanouir  entre  les  bras 
des  saintes  femmes  et  de  Joseph  d'Arimathie.  Saint  Jean  sou- 
tient le  Sauveur  par-dessous  les  bras  et  deux  anges  en  l'air 
le  contemplent  douloureusement. 

Il  règne  dans  cette  peinture  un  mouvement,  une  puissance 
de  couleur,  une  touche  si  lisible,  si  fougueuse  qu'on  ne  sait 
laquelle  de  ces  qualités  on  doit  le  plus  admirer. 

TITIEN  (d'après  Tiziano-Vecellio). 

55  —  La  Madeleine, 

VALERIO  CASTELLI. 

56  —  Moïse  sauvé  des  eaux. 

La  mère  de  Moïse  par  l'ordre  de  la  fille  du  Pharaon  lui 
donne  le  sein. 

VASARI  (attribué  à  Giorgio). 

57  —  Le  Dante  et  Brunetto  Latini. 

VIVARINI  (Antonio)  vivait  vers  l'année  Ui 4. 

58  —  La  Vierge  et  l'enfant. 

INCONNUS. 

59  —  Le  jugement  de  Salomon.  / 

60  —  Un  concert  d'Anges. 
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école  iiriuou. 

BERRUGUETE  (Pierre ►,  peintre  de  Philippe  Ier,  vi\ait  en    liN.H 

61  —  Le  Sauveur. 

TOBAR  (Alphonse-Michel).  (\  ék  ^ 


62  —  La  Vierge  et  l'Entant  Jésu: 

INCONNU. 

63  —  Le  Sommeil  de  Jésus. 
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ECOLE  FRAHÇAI  SE. 

DEMARNE  (Jean-Louis). 

64  —  Paysage  et  animaux. 

Près  d'une  grange  qui  occupe  la  droite  de  ce  paysage  une 
femme  cause  avec  une  fermière  qui  trait  une  vache.  La  gau- 
che laisse  apercevoir  une  grande  étendue  de  pays,  aux  diffé- 
rents plans  duquel  se  voient  des  animaux.  Sur  le  premier 
plan  du  tableau  sont  un  groupe  de  moutons  et  un  àne  couché 
près  d'une  petite  rivière.  Des  arbres  bien  dessinés,  un  beau 
ciel,  une  couleur  agréable  et  argentine  distinguent  cette  pein- 
dre de  petite  dimension,  une  des  meilleures  du  maître. 

JEAURAT  de  BERTRY  (Nicolas-Henri). 

65  —  Nature  morte. 

Un  quartier  de  mouton,  des  poissons ,  une  bassine  de 
cuivre  remplie  d'eau  sont  déposés  sur  l'appui  d'une  fenêtre. 
A  l'intérieur  on  aperçoit  une  poule  suspendue  au  mur  et  une 
falourde  appuyée  contre  la  bassine.  ^f 

Aucune  école  n'a  mieux  entendu  la  peinture  décorative 
que  l'école  française  du  dernier  siècle.  Une  couleur  brillante, 
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une  Louche  large-,  spirituelle  et  facile;  uu  <  ffel  ménagé  avec 
un  grand  art,  sont  les  qualités  qui  ont  valu  à  ses  produc- 
tions un  succès  qui  De  peut  que  s'accroître  rie  jour  en  jour. 

LOUTHERBOURG  (Jacques-Philippe  . 

66  —  Le  Pont  de  bois. 

Il  est  jeté  sur  des  rochers  qui  bordent  un  ravin;  un  paysan, 
son  mulet  et  son  chien  le  traversent. 

67  —  Pastorale. 

Une  femme  trait  une  chèvre  tout  en  causant  avec  un 
homme  monté  sur  son  àne;  deux  moutons,  un  chien  sont 
près  d'eux  et  complètent  L'ensemble  de  ce  bon  tableau  exécuté 
et  composé  dans  le  sentiment  de  Berchem  ,  dont  Louther- 
bourg  possède  la  facilité  d'exécution. 


MARILHAT. 

68  —  Vue  prise  en  Orient. 

Esquisse  remplie  d'effet. 

(Provenant  de  la  vente  de  V Artiste.) 

MAUZAISSE  i Jean-Baptiste). 

69  —  Hercule  et  Lychas. 

PATER  (Jean-Baptis*.e). 

70  —  Les  Plaisirs  du  château. 

Une  nombreuse  société  s'est  disséminée  en  joyeux  groupes 
dans  un  parc  délicieux  :  presque  tous  assis  sur  la  verdure  se 
livrent  au  plaisir  d'une  riante  conversation.  A  la  gauche  du 
tableau,  près  d'une  fontaine  monumentale,  un  jeune  domesti- 
que offre  des  rafraîchissements  à  un  cavalier  plein  d'élégance 
et  de  bonne  mine,  sur  les  genoux  duquel  une  jolie  femme, 
assise  à  terre,  appuie  son  coude.  Sur  le  premier  plan  à  droite 
est  un  kiosque;  sur  la  rampe  de  l'escalier  qui  y  conduit,  un 
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jeune  seigneui  esl  appuyé  Une  petite  tille  près  de  lu 

lécher  la  main  par  un  petit  chien. 

PAU-DE-SAINT-MARTIN. 

71  —  Paysage. 

On  y  voit  sur  la  partie  gauche  une  fontaine  bâtie  sur  l< 
bord  d'une  route  qui  suit  le  cours  d'une  rivière.  Petil  tableau 
d'un  bon  effet. 
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RESTOUT  (Jean). 

72  —  Esquisse  d'un  plafond. 

Elle  représente  l'Olympe  protégeant  la  puissance,  les  ans, 
la  philosophie,  le  commerce  et  la  gloire. 

Composition  traitée  avec  un  goût  qui  répond  à  l'amabilité 
du  sujet. 

ROBERT  (Hubert) 

73  —  Le  Tombeau. 

En  proie  à  une  profonde  mélancolie,  une  jeune  femme  con- 
temple ce  monument  ombragé  par  les  arbres  centenaire- 
d'une  forêt. 

Une  touche  facile  et  pleine  d'inspiration  recoin  mande  ce 
charmant  échantillon  du  talent  d'un  maître  qui  a  peu  pro- 
duit de  petits  tableaux. 
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ROBERT-LEFÈVRE. 

74  —  Marie-Louise  et  le  roi  de  Rome. 

(Catalogue  Bertrand.! 
VALLIN. 

75  —  L'Amour  poursuivant  l'Innocence. 

INCONNU 

76  —  Paysage. 

77  —  Paysage.  (Pendant  du  précédent.; 
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CURIOSITÉS. 

Ces  objets  seront  vendus  à  3  heures  précises. 

78  —  Statuette  en  terre  cuite,  proportion  de 
demi-nature,  exécutée  d'après  les  des- 
sins de  Boucher. 
Cette  figure,  d'une  bonne  exécution,  d'une  grâce  parfaite, 

a  sa  place  marquée  dans  nos  plus  jolis  hôtels  Pompadour. 

78  bis  —  Buste  de  Louis  XVII,  en  terre  cuite, 

d'une  très-belle  exécution. 

79  —  Petit  bureau  de  dame  en  marqueterie  an- 

cienne, dite  de  Boule. 

Ce  petit  meuble  par  sa  forme  et  le  soin  qui  a  présidé  à  sa 
facture  est  un  vrai  bijou. 

80  —  Chiffonnier  de  l'époque  de  Louis  XVI.  bois 

de  rose  garni  de  cuivres  du  temps. 

81  - —  Petite  pendule  Louis  XVI,  marbre  blanc  et 

bronze  doré. 

82  —  Cuvette  et  son  pot  ^l  eau  en  verre  taillé. 

83  —  Cadran  solaire. 
Gravé  sous  Louis  XIV  avec  un  soin  extrême  :  les  détails 

qu'il  indique  sont  considérables  et  ont  demandé  pour  leur 
exécution  un  temps  infini.  Les  armes  de  la  famille  à  laquelle 
il  appartenait  se  voient  dans  un  cartouche. 

84  —  Trompe-l'œil.  Gouache  par  Huin  en  1796. 

85  —  Sommeil  de  Jésus.  Miniature  sur  vélin.        %A 

86  —  Plusieurs  beaux  cadres  dorés.  An 
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